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iine ou plusieurs années. C'est une véritable phthisie galopante.
4e Enfin, dans titi 4e ordre de faits, il arrive un moment où la

fièvre après avoir diminué, prend fin, et où l'on observe la trans-
f'rmation d'une maladie aigu ë en maladie chronique. Si cela se
!1ss à une époque voisine du début, le malade a les chances in-
erentes a une tuberculose torpide, chr onique, qui peut s'amélio-

.o, et peut être guérie (?), qui eu tout cas peut permettre une
urvie plus ou moins longue.

Vous comprenez, Messieurs, que c'est à obtenir ce dernier ré-
itiltat que doivent tendre tous nos efforts. Tant que le malade a
une fièvre continue, il n'y a rien à espérer. C'est donc à s'efforcer
d supprimer lafièvre que se bornera la thérapeutique. Aussi

Xôici quelle est ma pratique en pareil cas
Cest à l'acide salicylique que j'ai recours et je le donne de la

açon suivamte : Le 1er jour, 2 grammes; le 2e jour, si l'effet a
até nul, 2 gr. encore. S'il y a eu détervescence, I gr. 50 ; le 30
1our, 1 gr. 30; puis deux jours de repos, après quoi je recom-
mence de la même manière. Cette méthode pourrait être em-
ployée de la même façon avec la quinine, mais je lui ai trouvé en
JSreil cas moins d'effi.acité.

A ce traitement, on ajoutera les deux médicaments des affee-
tions infectieuses, alcool et quinquina.

Je dois vous dire toutefois qu'avec ce traitement vous n'ob-
lièndrez le plus souvent absolument rien, pas même un abaisse-
ilënt de température de 1 ou 2 dixièmes. Essayez alors un autre

ipyrétique et si votre insuccès est le même, soyez certain que
vetre malade va succomber rapidement.

Dans dautres cas, un peu moins rebelles, la température s'a-
isse, mais on ne rompt pas la continuité de la fièvre. Elle oeil-
itautour de 40e; elle oscill. maintenant autour de 39o. Mais

elle reste c<ntinue. Le pronostic reste aussi fatal : seulement il
ut savoir que cet abaissemen t est quelquefois le premier indice

ide intermittence que vous cherchez,
nfn dans un troisième groupe de fhits, la continuité de la
re finit par céder à vos efforts : elle disparaît le matin. C'est
an·résultat notable.
aans les cas les plus favorables, et malheureusement les plus

rres la fièvre du soir disparaît également, et la maladie aiguë a
place à une maladie chronique comme je vous l'exposais tan-

essieurs, la tuberculose pneumonique n'est pas très rare. Vous
lencntrerez certainement des cas dans votre pratique. En rai-
son issue presque toujours fâcheuse, ne promettez pas trop.

stez sur l'intérêt qu'il y a à combattre la f Mvi e. Mais en même
avertissez la famille de la gravité du pronostic. La brusque-
début, la ressemblance de la maladie avec une pneumo-


